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faits
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pénètrentpas
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L
e

4èm
e

p
lan

au
tism

e,quis’appelle
m

aintenant

«
S

tratégie
n

ation
ale

p
ou

r
l’A

u
tism

e
»

a
été

présenté
le

6
avril.

Il
tém

oigne
d’une

bonne
com

préhension
des

problém
atiques

liées
à

l’autism
e

et
je

rem
ercie

les
arapiens

qui
y

ont
participé,

soit
au

titre
de

l’arapi,
soit

au
titre

de
leurs

autres
engagem

ents
professionnels

ou
associatifs,

et
qui

ont
su

faire
entendre

les
valeurs

que
l’arapiporte

depuis
1983.

L
ors

de
la

présentation,
il

a
été

rappelé
à

plusieurs
reprises

que
l’action

pour
les

personnes
autistes

devait
s’appuyer

sur
les

données
de

la
science,un

axe
recherche

fait
partie

de
cette

stratégie
et

c’est
m

êm
e

l’engagem
ent

N
°1

«
R

em
ettre

la
science

au
cœ

ur
de

la
politique

publique
de

l’autism
e

en
dotantla

F
rance

d’une
recherche

d’excellence
».

C
om

m
e

vous
le

verrez
à

la
lecture

de
la

S
tratégie

nationale
pour

l'A
utism

e
(http://handicap.gouv.fr/IM

G
/pdf/strategie_nationale_autism

e
_2018.pdf),c’est

un
honneur

et
une

reconnaissance
pour

notre
association,

l’arapi
est

citée
(p

65
à

72)
com

m
e

«
un

partenaire
privilégié

du
G

IS
ainsi

que
d’autres

associations
de

personnes
et

fam
illes

du
cham

p
des

troubles
du

neuro­
développem

ent
».L

e
G

IS
(G

roupem
ent

d’Intérêt
S

cientifique)
aura

«
pour

m
ission

de
favoriser

les
échanges

entre
les

chercheurs,
les

patients
et

leurs
fam

illes.
E

n
particulier

l’objectif
est

de
perm

ettre
aux

patients
et

aux
fam

illes
de

devenir
les

acteurs
essentiels

de
la

recherche,
à

l’instar
de

ce
qui

a
été

fait
aux

E
tats

U
nis

via
l’association

A
utism

S
peaks.

C
e

projet
pourrait

perm
ettre

de
fédérer

les
associations

autour
d’un

projetscientifique
».

L
es

autres
axes

sont
la

continuité
d’actions

déjà
engagées

:
dépistage

et
intervention

précoce,
développem

ent
de

la
scolarisation.

P
our

les
adultes,

on
aurait

souhaité
des

propositions
plus

am
bitieuses

au
vu

des
besoins

existants,
m

ais
elles

vont
m

anifestem
ent

dans
le

sens
d’un

progrès
de

leur
accom

pagnem
ent

et
notam

m
ent

la
m

esure
N

°
13,

qui
propose

une
am

élioration
du

repérage
et

du
diagnostic

des

adultes
en

établissem
entsanitaires

etm
édico­sociaux.

U
n

regret
:

qu’un
accent

plus
im

portant
ne

soit
pas

m
is

sur
la

nécessité
de

form
ation.

L
e

récent
colloque

de
l’A

dapei
à

N
iort,

organisé
en

partenariat
avec

l’arapi,
a

m
ontré

que
les

équipes
qui

accom
pagnaient

les
personnes

autistes
au

quotidien,
s’étaient

appropriées
les

principes
d’intervention

psycho­éducatives
et

com
portem

entales,
et

en
faisaient

un
usage

créatif,
répondant

aux
besoins

des
personnes

autistes
et

am
éliorantleur

qualité
de

vie
etleur

articipation
sociale.

L
e

consensus
scientifique,

qui
s’exprim

e
au

travers
des

recom
m

andations,
ne

sem
ble

plus
contesté.

M
ais

com
m

ent
s’exprim

e­t­il
dans

la
form

ation
des

acteurs
qui

vont
accom

pagner
les

personnes
autistes.

F
orce

est
de

reconnaître
que

la
form

ation
des

m
édecins,

si
elle

est
m

aintenant
conform

e
à

l’état
des

connaissances
est

quantitativem
ent

insuffisante,
celles

des
psychologues

est
très

hétérogène
(d’excellente

à
non

conform
e

aux
données

actuelles
de

la
science)

et
celles

des
professionnels

du
m

édico­social
notoirem

ent
insuffisante,

com
m

e
l’avait

m
ontré

l’audit
réalisé

à
l’occasion

du
3èm

e
plan.

L
e

travail
rem

arquable
de

professionnels
du

m
édico

­social,
dont

nous
avons

heureusem
ent

chaque
jour

des
exem

ples,
repose

plus
sur

l’initiative
individuelle

en
m

atière
de

form
ation

initiale
et

continue,
que

sur
l’offre

institutionnelle,
très

insuffisante
(l’audit

des
IR

T
S

m
ontrait

qu’un
tiers

seulem
ent

­
parm

i
ceux

qui
avaient

répondu
­

proposait
des

contenus
de

form
ation

conform
es

aux
recom

m
andations).

U
ne

des
m

issions
de

l’arapi
est

de
contribuer

à
la

diffusion
des

connaissances,
et

nous
constatons

que
m

êm
e

si
nos

efforts
n’ont

pas
été

vains,
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C
hers

adhérents,
J’aile

plaisir
de

vous
convoquer

à
l’A

ssem
b

lée
G

én
érale

O
rd

in
aire

d
e

l’arap
iquise

tiendra
le

sam
ed

i26
m

aip
roch

ain
à

p
artir

d
e

10
h

à
:

G
rou

p
em

en
t

n
ation

ald
es

C
R

A
(G

N
C

R
A

)
:

27
ru

e
d

e
R

am
b

ou
illet

PA
R

IS
12

(im
passe

derrière
la

prom
enade

plantée
de

l’avenue
D

aum
esnil)

M
étro

gare
de

L
yon

ou
R

euilly­D
iderot

N
ous

vous
espérons

nom
breux

pour
partager

ce
rendez­vous

dans
la

convivialité,la
réflexion

partagée
et

l’échange
sur

les
projets

de
l’association…

R
ené

C
assou

de
SaintM

athurin
P

résidentde
l’arapi

P
endant

cette
assem

blée
générale

2018,
vous

aurez
à

élire
le

nouveau
C

onseil
d’A

dm
inistration.

C
elui­ci

est
com

posé
de

24
m

em
bres,12

issus
du

collège
parents

etam
is,12

du
collège

professionnels.L
es

parents
sontélus

par
les

m
em

bres
du

collège
parents,etles

professionnels
par

ceux
du

collège
professionnels.

S
i

vous
ne

pouvez
pas

être
présent,n’oubliez

pas
de

rem
plir

vos
pouvoirs

pour
l’A

G
,de

les
expédier

avant
le

lundi
21

m
ai

2018
dans

l’enveloppe
jointe

avec
l’adresse

de
l’arapi

bien
visible

dans
la

fenêtre.V
ous

pouvez
aussi

nous
les

envoyer
par

courrielà
l’adresse,secretariat@

arapi­autism
e.fr.

L
es

pouvoirs
doivent

im
pérativem

ent
être

donnés
à

un
m

em
bre

du
m

êm
e

collège
que

vous
(parents/am

is
ou

professionnels).U
n

pouvoir
au

nom
d’un

m
em

bre
d’un

autre
collège

n’est
pas

valable.Il
est

aussi
indispensable

de
vous

assurer
que

la
personne

choisie
assistera

bien
à

l’A
ssem

blée
G

énérale.
S

i
la

personne
que

vous
avez

choisie
dépasse

le
nom

bre
de

pouvoirs
autorisés

(4),nous
donnerons

le
vôtre

à
un

autre
électeur

présent,sauf
avis

contraire
de

votre
part.

P
our

voter
le

26
m

aià
l’A

ssem
blée

G
énérale,ilfautêtre

à
jour

de
votre

cotisation.

Tout
adhérent

souhaitant
s’investir

dans
les

actions
de

l’association
peut

présenter
sa

candidature
au

C
onseil

d’A
dm

inistration
avant

le
lundi

14
m

ai
2018

(soit
15

jours
avant

l’A
G

).
V

ous
trouverez

joint
à

cette
L

ettre
un

bulletin
d’appelà

candidatures.
L

es
candidatures

sontà
envoyer

par
m

ailau
secrétaire

général:
bernadette­m

arie.salm
on@

orange.fr.
C

onstitué
à

parité
de

parents
et

de
professionnels,le

C
onseil

d’A
dm

inistration
se

réunit
en

m
oyenne

quatre
fois

par
an

à
P

aris.L
e

C
A

désigne
tous

les
deux

ans
les

m
em

bres
du

C
om

ité
S

cientifique.
P

our
cette

année,nous
avons

7
postes

à
pourvoir

au
collège

professionnel
et

9
postes

à
pourvoir

au
collège

parents.
Toutcandidatdevra

être
présentà

l’assem
blée

générale.

C
otisation

2018
:

V
ous

avez
peut­être

déjà
réglé

votre
cotisation

pour
cette

nouvelle
année.

S
inon

vous
pouvez

envoyer
votre

chèque
avec

le
bulletin

d’adhésion
(égalem

ent
téléchargeable

sur
le

site
de

l’association,
rubrique

«
adhérer

»).C
’estaussile

m
om

entde
renouveler

votre
abonnem

entau
B

ulletin
scientifique

de
l’arapi.

L
es

cotisations
sontà

envoyer
à

:
A

rapi
1,rue

du
généralD

e
G

aulle
37320

F
ondettes

L
es

docum
ents

statutaires
préparatoires

à
l’A

G
serontenvoyés

par
courrielpendantle

m
ois

précédantl’A
G

.

le
chantier

pour
l’avenir

reste
im

m
ense.

E
nfin,

je
voudrais

term
iner

sur
une

note
plus

personnelle
:

j’arrive
au

term
e

de
m

on
m

andat
de

président
de

l’arapi
et

lors
de

notre
prochaine

assem
blée

générale,un
présidentparentm

e
succédera.

C
’est

une
très

grande
fierté

pour
m

oi
d’avoir

contribué
à

l’action
engagée

depuis
plus

de
30

ans,
dans

cette
collaboration

entre
parents,

personnes
autistes

et
professionnels

qui
fait

l’originalité
de

notre
association,

et
qui

est
m

aintenant
reconnue

com
m

e
un

axe
indispensable

de
l’accom

pagnem
ent.

Je
voudrais

aussi
exprim

er
m

a
reconnaissance

aux
arapiens,

qui
au­delà

de
l’am

itié,
ont

été

des
com

pagnons
de

route
sur

le
chem

in
de

l’autism
e.

J’ai
term

iné
m

a
form

ation
de

psychiatre
en

1983,
et

m
êm

e
si

j’ai
eu

la
chance

d’avoir
un

m
aître

qui
m

’a
enseigné

une
psychiatrie

scientifique
et

hum
aniste,

tous
ceux

qui
ont

connu
cette

époque
savent

qu’on
pouvait

se
sentir

un
peu

seul
si

on
cherchaità

prom
ouvoir

une
pratique

fondée
sur

les
données

de
la

science
:

un
très

grand
m

erci
à

tous
ceux,

enfants,
parents,

professionnels
qui

m
’ont

accom
pagné

et
encouragé

à
poursuivre

dans
cette

voie.

L
e

président
R

ené
C

assou
de

SaintM
athurin

E
ditorial

­
suite

­

A
ssem

blée
générale
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ations7
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E
n

q
u

ête
d

e
la

C
ou

r
D

es
C

om
p

tes

E
valuation

de
la

politique
en

direction
des

personnes
présentant

des
troubles

du
spectre

de
l’autism

e
L’arapi

avait
incité

les
fam

illes
à

participer
à

l’enquête
diligentée

par
L

a
C

our
des

C
om

ptes.
L

es
résultats

ontété
publiés

:
S

ynthèse
:

L
a

politique
publique

en
direction

des
personnes

présentant
des

troubles
du

spectre
de

l’autism
e

(T
S

A
),

que
la

C
our

a
cherché

à
apprécier

à
la

dem
ande

du
C

om
ité

d’évaluation
et

de
contrôle

de
l’A

ssem
blée

nationale,
fait

apparaître
des

enjeux
propres

aux
T

S
A

:
–

leur
connaissance,

trop
lacunaire

bien
qu’en

progrès,doit
être

am
éliorée

;
–

les
progrès

réalisés
dans

les
prises

en
charge

en
direction

des
enfants,

m
ais

surtout
des

adultes,
sont

insuffisants
;

–
la

m
éthodologie

des
plans

doit
progresser,

pour
m

ieux
articuler

les
interventions

des
différents

acteurs
et

m
ieux

m
obiliser

les
outils

désorm
ais

disponibles.
https://w

w
w

.ccom
ptes.fr/sites/default/files/2018­

01/20180124­rapport­autism
e.pdf

R
ecom

m
an

d
ation

s
d

e
la

H
A

S
et

d
e

l’A
N

E
S

M
P

our
les

adultes
‘’T

rouble
du

spectre
de

l’autism
e

:
interventions

et
parcours

de
vie

de
l’adulte’’

R
éalisées

conjointem
ent

par
la

H
A

S
et

l’A
N

E
S

M
les

recom
m

andations
pour

les
adultes

tant
attendues

ont
été

validées
le

13
décem

bre
2017,

elles
sont

en

ligne
sur

le
site

de
la

H
A

S
.

E
lles

abordentles
thèm

es
suivants

:
le

passage
de

l’adolescence
à

l’âge
adulte

;
la

participation
de

l’adulte
autiste

;
des

rappels
sur

le
diagnostic

et
les

évaluations
du

fonctionnem
entchez

l’adulte
;

les
interventions

sur
l’environnem

entde
la

personne
(fam

ille,professionnels,cadre
de

vie)
;

l’accom
pagnem

entde
l’adulte

autiste
etl’évaluation

des
effets

attendus
;

le
parcours

de
santé

;
la

prévention
et

la
gestion

des
com

portem
ents­

problèm
es

;
le

vieillissem
ent.

P
our

les
enfants

:
A

ctualisation
des

recom
m

andations
sur

le
diagnostic

de
2005

E
lles

sont
aussi

en
ligne

sur
le

site
de

la
H

A
S

et
abordentles

aspects
suivants

:
­

T
rouble

du
spectre

de
l’autism

e
­

S
ignes

d’alerte,
repérage,

diagnostic
et

évaluation
chez

l’enfant
et

l’adolescent’’,texte
com

pletetargum
entaire

­
T

rouble
du

spectre
de

l’autism
e

:
des

signes
d’alerte

à
la

consultation
dédiée

en
soins

prim
aires

–
S

ynthèse
destinée

aux
professionnels

de
1re

ligne.

­
T

rouble
du

spectre
de

l’autism
e

:
diagnostic

et
évaluation

chez
l’enfant

et
l’adolescent

–
S

ynthèse
destinée

aux
professionnels

de
2e

ligne
­

T
rouble

du
spectre

de
l’autism

e
:

annonce
du

diagnostic
etinform

ation
des

fam
illes

­
S

ynthèse

In
au

gu
ration

officielle
L’A

rapivientd’inaugurer
son

siège
à

F
ondettes.

R
egroupantprofessionnels,fam

illes
etam

is
de

personnes
avec

autism
e,la

participation
des

parents
est

prim
ordiale

car
ils

jouentun
rôle

essentieldans
l’observation,la

prise
en

charge,
l’éducation

et
l’insertion

observe
C

atherine
B

arthélém
y,

vice­présidente
de

l’A
rapi,

professeur
ém

érite
à

l’université
de

Tours,
m

em
bre

de
l’A

cadém
ie

nationale
de

m
édecine.

L
es

élus
fondettois

etreprésentants
adapei37

ontrendu
visite

à
l’association

dans
ses

nouveaux
locaux.

L’A
rapi

est
aidée

depuis
une

dizaine
d’années

par
les

V
illes

de
F

ondettes
et

de
Tours

pour
des

actions
ponctuelles.

E
lle

suscite
des

recherches
pluridisciplinaires

et
des

études
sur

l’autism
e,d’aide

à
la

m
ise

en
place

de
m

oyens,
favorise

l’inform
ation…

Installée
depuis

peu
avenue

du
G

énéral­de­G
aulle,

elle
partage

la
«

m
aison

des
associations

»
(ancienne

m
aison

du
garde

cham
pêtre)

avec
d’autres

«
C

’est
im

portant
d’avoir

un
espace

ensoleillé,
confortable

et
visible,

à
proxim

ité
de

nos
centres

de
Tours

et
du

C
H

U
,

car
l’inclusion

des
personnes

handicapées
passe

par
la

présence
de

ce
type

d’association
en

plein
cœ

ur
de

la
ville

»,se
réjouitM

m
e

le
professeur

B
arthélém

y,
A

vec
ce

dém
énagem

ent,
«

l’économ
ie

réalisée
sur

le
loyer,

ajoutée
à

la
subvention

de
la

V
ille,

servira
à

des
actions

précises
fléchées

sur
la

région
»

P
rochaine

m
anifestation

locale
la

3èm
e

conférence
en

partenariatavec
l’adapei37

(voir
page

5)
J.Scicard

V
ie

associative



 

E
ssaid’un

V
T

T
en

tandem
,une

proposition
quiperm

etde
partager

un
loisir

à
deux

À
l’occasion

de
la

traditionnelle
randonnée

la
«

V
oie

R
om

aine
»

organisée
par

la
section

V
T

T
de

l’A
ssociation

S
portive

de
F

ondettes,un
parcours

en
V

T
T

et
à

pied
a

été
proposé

aux
participants

le
dim

anche
15

avril2018.
C

om
m

e
chaque

année,
l’association

reverse
une

partie
du

m
ontant

des
inscriptions

à
une

association
dédiée

au
handicap.

C
ette

année,
c’est

l’A
rapi

qui
a

été
choisie.

A
l’issue

de
la

rem
ise

des
coupes,

le
président

Y
ves

L
ecroc

a
rem

is
un

chèque
de

300€
au

profit
de

l’arapi
en

présence
des

élus
fondettois,

de
la

conseillère
départem

entale.
Julien

G
irard,

D
r.

D
idier

L
ucquiaud,

V
alérie

A
m

irault
étaientprésents

pour
accueillir

les
participants

autour
d’un

stand
d’inform

ation
installé

près
du

point
de

ravitaillem
entà

l’arrivée.
R

em
ise

d’un
chèque

par
le

présidentde
la

section
de

V
T

T
M

.L
ecroc

L
e

D
r.L

ucquiaud,pédopsychiatre
etancien

élève
des

P
r.

G
ilbert

L
elord

et
C

atherine
B

arthélém
y

a
présenté

les
m

issions
de

l’arapi
ainsi

que
les

travaux
m

enés
sur

le
plan

national
dans

le
cadre

du
4èm

e
plan

autism
e.Il

a
pu

retracer
brièvem

ent
l’histoire

de
l’arapiavec

ses
débuts

en
Touraine.

P
ar

ailleurs,
B

ernard
Joulin

qui
a

m
onté

une
section

handisport
à

la
ville

aux
D

am
es

a
proposé

des
dém

onstrations
de

vélo
en

tandem
pour

y
asseoir

une
personne

handicapée.
U

n
vrai

plaisir
partagé.
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L
e

travailcon
tin

u
e
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V

alérie

V
alérie

A
m

irault
prendra
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au
secrétariat

de
l’arapi

du
2

m
ai

au
30

septem
bre,

pour
rem

placer
S

arah
en

congé
de

m
aternité.

22
d’expérience

professionnelle,
notam

m
ent

dans
l’accueil,

et
le

secrétariat.
E

lle
sera

votre
interlocutrice

au
bureau

de
l’arapi.

E
lle

a
souhaité

participer
au

colloque
de

N
iort

en
m

ars
dernier,

les
arapiens

présents
ontpu

la
rencontrer

sur
le

stand.
L

es
coord

on
n

ées
d

u
b

u
reau

resten
t

in
ch

an
gées.

T
el.:

02
47

45
27

02
e­m

ail:
secretariat@

arapi­autism
e.fr

B
ienvenue

à
V

alérie,età
bientôtS

arah
avec

un
futur

petitarapien
quidevraitm

ontrer
le

petitboutde
son

nez
fin

juin.
J.Scicard

H
om

m
age

3
L

a
lettre

de
l'arapiN

°
80

printem
ps

2018

A
ssem

b
lée

G
én

érale
d

e
l’arap

i
S

am
ed

i26
m

ai2018
G

N
C

R
A

27
ru

e
d

e
R

am
b

ou
illet

PA
R

IS
12

9
h

30
:A

ccueil
10

h
:A

ssem
blée

G
énérale

O
rdinaire

13
h

:B
uffet

14
h
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onférences

O
rdre

du
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R
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R

apportm
oraletR
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R

ené
C
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de

S
aintM

athurin,président,
etB

ernadette
S

alm
on,secrétaire

générale
­

R
apportfinancier

2017
etbudgetprévisionnel2018

F
ranck

B
ordas,expert­com

ptable
Josiane

S
cicard,trésorière

­
Q

uestions,discussions
etvotes

(par
les

adhérents
2017

à
jour

de
leur

cotisation)
­A

pprobation
des

rapports
etdes

com
ptes

de
l’exercice

2017
­

É
lections

au
C

onseild’A
dm

inistration
­

C
otisations

2019
L’assem

blée
générale

sera
suivie

d’un
buffetpour

un
m

om
entde

convivialité
jusqu’à

14h

D
e

14h
à

15h
30

C
O

N
F

E
R

E
N

C
E

S

N
ous

recevrons
d

eu
x

jeu
n

es
ch

erch
eu

rs
quiontparticipé

à
l’université

d’autom
ne

de
l’arapietquinous

présenterontla
suite

de
leurs

travaux.

A
ssem

blée
générale

D
isp

arition
d

e
T

h
éo

P
eeters

H
om

m
age

d
es

arap
ien

s
q

u
il’on

t
con

n
u

T
héo

P
eeters

nous
a

quittés
le

28
février

dernier,
quelques

jours
avant

ses
75

ans.
B

eaucoup
d'entre

nous
l'ont

bien
connu.

P
arents

et
professionnels

ont
unanim

em
ent

apprécié
sa

com
pétence,

sa
grande

hum
anité,

sa
disponibilité

et
sa

pugnacité.
N

eurolinguiste
belge

né
le

11
m

ars
1943,

spécialisé
dans

les
troubles

du
spectre

autistique,
il

est
l'une

des
autorités

m
ondiales

dans
le

dom
aine.

F
ondateur

de
l'O

pleidingscentrum
A

utism
e

(C
entre

de
F

orm
ation

A
utism

e)
à

A
nvers,en

B
elgique.

T
héo

P
eeters

a
lui­m

êm
e

publié
plusieurs

ouvrages

sur
l'autism

e
en

collaboration
avec

le
P

rofesseur
C

hristopher
G

illberg
(S

uède)
ainsi

que
de

nom
breux

articles.

Il
fait

partie,
avec

quelques
arapiens,

des
pionniers

de
l'éducation

structurée
qui

ont
considérablem

ent
contribué

à
am

éliorer
la

connaissance
de

l'autism
e

dans
le

m
onde

et
plus

particulièrem
ent

en
F

rance.
M

ireille
L

em
ahieu

Il
fut

m
on

prem
ier

"enseignant"...dès
le

diag
de

m
a

fille.Je
m

e
suis

inscrite
à

une
form

ation
E

D
I

d'une
sem

aine
sur

les
stratégies

éducatives,et
c'était

lui
le

professeur.
C

'était
il

y
a

23ans.
Il

m
'a

ouvert
un

horizon
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a
été

le
starter

de
m

a
m

otivation
à

m
'engager...d'abord

auprès
de

M
arie,

puis
plus

largem
ent.....et

m
on

m
oteur

n'est
pas

encore
éteint.

S
ophie

B
iette

J’ai
fait

plusieurs
stages

avec
lui,

dès
la

fin
des

années
80

etc’estainsique
je

m
e

suis
engagée

pour
la

cause
de

l’autism
e.
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encore

ses
livres

et
m

es
notes

de
stage,....quisont

toujours
d’actualité

!
M

arie­F
rançoise

S
avet
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e
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tout
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am
éliorer

la
com

préhension,
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d’accom
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en
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ent
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s

S
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riey
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au
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du
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et
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des

personnes
T

S
A

,
en

précisant
avec
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les
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et
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ent
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et

neurotypique.
L

a
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et
perceptive

des
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à
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les
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des
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etc.

L
e

défaut
de

transm
odalité,
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en
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rigidité

m
entale,
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ent
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au
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les
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de
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«
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etc…

sont
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de
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l’am

pleur
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la
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m
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le
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com
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le
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dans
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sur

un
m

ode
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.encore
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pu
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ais

les
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porteuses

de
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le
S
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des
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S
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à
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entà
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b
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